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Traduit de l'Anglais.
 

DATE : 13 Novembre 1984.
 

Lionel RICHARD, Directeur du Projet ADS-II,
 
CRDA/FAMV.
 

DE Richard 'VANSON, Chef de Groupe ,
 
Universit6 d:'Arkansas.
 

OBJET Emploi de Nouvelles Cultures par le Projet ADS-II.
 

Ci-inclus vous trouverez le r6sum6 d'un rapport mettant en relief l'emploi, par
 

le Projet ADS-II, de nouvelles cultures am6lior6es. Nous sommes a notre p6rio­

le d'essai et il nous reste ancore beaucoup i faire avant de tire,:- entierement
 

partie du materiel amlior6, accessible dans tous les secteurs du pays.
 

Etant un projet, nous aimerions particulierement recevoir les suggestions des
 

autres chercheurs qui voudraient nous aider a identifier les techniques d'ex­

ploil;ation des cultures et des r6coltes susceotibles d'tre test~es au niveau
 

A' .a ferme, en plaine et dans les r6gions ,iontagneuses des Cayes et de Jacmel. 

Pour cette raison, j'ai envoy6 une copie de ce rapport a un groupi de personrnes
 

(voir liste ci-dessous). Je suppose avoir omit le nom de personnes qui pour­

raient nous preter leur concours. Faites-le nous savoir pour que nous puis­

sions les contacter.
 

RS/gg 

CC: Agr. Luckner St. Dic, Doyen FAMV
 
John Lewis, Ads-II/USAID Project Officer
 
Paul St. Hilaire, Co-Directeur CRDA/FAMV
 
Tom Westing, U. d'Arkansas
 
Richard Bernsten, Winrock International
 
Gus Menager, USAID
 
Alex Bellande, FAMV
 
Philippe Mathieu, FAMV
 
Georges Werleigh, ADS-II
 
Ernest Dupont, ADS-II
 
Sorel Jacques/N. Pierre, ADS-II
 
Gardy Fleurantin/A. Chatterjee, ADS-II
 
IRA Lowenthal
 
TAMU.
 



EMPLOI DE CULTURES AMELIOREES INCLUS DANS LE PROGRAMME DU PROJET ADS-II
 

Richard SWANSON, ADS-II
 
U. d'Arkansas
 

Novembre 1984.
 

INTRODUCTION.
 

Le programme des systemes de production du projet ADS-If, a Jacmel et aux Cayes, 

fait ressortir l'importance du travail en collaboratio avec les fermiers, pour
 

identifier et r6soudre certaines contraintes, de fagon i augmenter la productivi­

t6 des petits systemes agricoles haitiens. Ces systdmes sont complexes et em­

brassent plusieurs "sous-systemes", li6s les uns aux autres tels: le sol, la
 

pluie,les i-6coltes, les mauvaises herbes, les insectes, les microbes pathogenes.
 

Ces "sous-systemes" agissent r6ciproquement sur les dispositions des fermiers
 

pour g6rer leurs terres, les labourer, et, aussi sur les ressources principales
 

provenant du systeme de production de la r6colte. En plus, le petit syst~me agri­

cole haitien, lui-m~me, n'est seulement qu'une partie de plus grands systdmes,
 

tels: les syst-mes communautaire, r6gional et naional.
 

La recherche sur les systdmes de production d'ADS'II met l'accent sur le petit
 

systeme agricole, comme 6tant le premier anneau de la chaine qui permettrait de
 

projeter et de fournir des programmes apprcpri~s et efficaces pour le d6veloppe­

ment communautaire et r6gional. 
 Et mgme dans le petit systeme de production les
 

priorit~s pour la recherche doivent -tre 6tablies. Ces priorit6s sont d6finies
 

avec les fermiers concern6s, ajout6 a cela la connaissance des chercheurs sur
 

les innovations virtuellement positives. Avec la d~finition des priorit6s 6ta­

blies, cbercheurs et fermiers travailleront ensembles pour 4liminer les contrain­

tes sp~cifi~es. L'avantage des programmes de la FRS est que l'on ne fasse pas
 

une distinction nette entre la production de la technologie (recherche) et sa
 

diffusion (extension). Dans les programmes de la FRS, le transfer de la techno­

logie commence toujours imm6diatement (ADS-II, Proposition de Technique, 1983, 19).
 

Bas6 sur une enqu&te de reconnaissance rurale rapide, men6e par une 6quipe de pro­

fessionnels interdiciplinaires, sur des informations agricoles s6lectionn6es, dans
 

o. . . . 



------------------------

- 2 ­

des communes sglectionn6es de Jacmel et des Cayes. sur d'autres contacts avec les
 

fermiers pencant la p6riode Avril-Juin 1984, l'6quipe de recherche 6tait arriv6e a
 

identifier un nonbre initial de r6sultats sur lesquels quelques recherches de­

vraient 6tre faites. En ce qu'il s'agit du systeme des cultures qui est le point
 

inportant de ce rapport, ces informations furent 6chelonn6es sur 1,119 m6nages a
 

Jacmel et 817 m6nages aux Cayes, concernant les cultures principales que les m6na­

ges consid~reit comme 6tant les siennes propres:
 

(1) quatre cultures principales (par ordre de priorit6) (O.P.);
 

(2) quatre cultures principales rentables (O.P.);
 

(3) la plus imporcante culture en association, pendant la saison Janvier-Juin;
 

(4) la plus importante culture en association,pendant la p6riode Juillet-D6cembre;
 

(5) pourcentage (%) de terres cultiv6es (cultures vivri res); 
(6) pourcentage (%) de la r6colte retenue pour la consommation du m6nage; 
(7) utilisation de la main-d'oeuvre, (salari6s embauch6s par le m6nage);
 

(8) nombre d'hectares de terres en train d'etre cultiv6es;
 

(9) r~partition des terres culiiv~es: en m~tayage, en location, en propriet4, in­

divis6es,h6rit~es;
 

(10) le nombre des membres du m4nages actuellement s'adonnant a l'agriculture;
 

(11) utilisation et non-utilisation de l'irrigation.
 

Vous trouverez, ci-apr~s, les principales cultures pour chaque sous-zone. Les fer­
miers nous ont fait aussi savoir que ce sont exactement les cultures pour lesquel­

les ils s'intdressent le plus.
 

* Pour plus d'informations concernant les concepts de base et ]a m6thodologie dont
 

nous faisons mention dans ce rapport, consultez le projet original de technique
 

propose, ou "Ex6cution du Prugramme de Recherche sur les Syst~mes Agricoles: L'Etu­

de d'une Situation en haiti", Dupont et Swanson, FAMV/CRDA, 1984.
 

. . ./ .l. 
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TABLEAU 1: LES CULTURES VIVRIERES/CULTURES DE RENTE LES PLUS IMPORTANTES A JACMEL ET AUX CAYES
 

ZONE/SOUS-ZONE CULTURES VIVRIERES CULTURES DE RENTER 

PLAINE BAS CAP ROUGE/JACMEL 
Orangers 
Cyvadier 
La Source 

Mais, Manioc Amer, Sorgho, Plantain 
Mais, Sorgho,Pois, Haricots 
Mais, Sorgho, Patate Douce, Pantain 

Mais, Manioc Amer, Banane, Sorgho 
Mais, Haricot, Tomate, Manioc Amer 
Manioc Amer, Haricots, Mais, Plantain 

MONTAGNE HAUT CAP ROUGE/JACMEL 
Cotanso 
Salignat 
Clemestre 

Pois, Mais, Patate Douce, Sorgho 
Mais, Haricots, Igname, Patate Douce 
Mais, Haricots, Sorgho, Igname 

Mais, Pois, Sorgho, Patate Douce 
Haricots, Mais, Caf6, Igname 
Haricot, Hais, Caf6, Igname 

PLAINE BERAULT/CAYES 
Gauvin 
Macieu 
Macolin 

Riz, Mais, Banane, Patate Douce 
Mais, Banane, Pois Noir, Patate Douce 
Ma~s, Sorgho, Banane, Patate Douce 

Riz, Mais, Sorgho, Banane 
Mais, Banane, Pois Noir, Pistache 
Canne i Sucre, Pois Noir, Vtiver 

MONTAGNE MANICHE/CAYES 
Leroy 
Melon 

Dory 

Sorgho, Mais, Manioc Amer, Pois Noir 
Mais, Sorgho, Pois Pigeon, Patate 

Douce 
Sorgho, Mais, Manioc Amer, Pois Pi-

geon 

Sorgho, Mais, CafK, Manioc Amer 
Mais, Sorgho, Manioc Amer, Pois Noir 

Sorgho, Mais, Manioc Amer, Pois Pigeon 
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Les cultures c6r~alieres, de ]6gumineuses, de tubercules et d'un arbre frui­

tier, le caf6ier, sont incluses dars le tableau precedent. Nous avons aussi cons­

tat6 que les cultures vivri~res principales sont aussi les cultures de rente les
 

plus importantes. Avec cela d'autres informations obtenues sur les syst~mes de
 

cultures et les zones cibles, nous avions commenc6 a consid~rer les essais appro­

pri~s sous la conduite des chercheurs et les essais sous la conduite des fermiers
 

(superposes). Parmi ces essais, nous aimerions consid6rer les meilleures vari6t~s
 

disponibles, provenant des Stations de Recherche Nationales et Internationales qui
 

pourraient int6resser ces fermiers. Nos contacts, tout au d6but, avec les groupes
 

de recherche (ODN, TAMU, Salignat/FAC, ODVA) nous ont permis d'obtenir des 6chan­

tillons de semences pendant notre premidre p~riode d'essai, en Juillet et Aoat
 

1984.
 

Les 6chantillons de semences am~lior6es ou introduites dont on est en train
 

de faire l'6valuation a c6t6 d'autres vari~t6s locales, sous des conditions de
 

gestion am6lior6es, sont d6crits ci-apres dans le Tableau No. 2. (Pour une des­

cription des essais eux-memes, les protocoles peuvent tre obtenus sur demnande).
 



T". EAU 2: CAYES/JACMEL SEMENCES AMELIOREES UTILISEES PAR LE PROJET ADS-II
 

CULTURE/VARIETE 	 SOURCE COMMENTAIRES
 

ZONE DES CAYES
 

Pois Noir, 	 Tamazulapa TAMU
 

Pois Pigeon, 	 UASD TAMU (pas photosensible)
 

Patate Douce 	 Negsal (Patamien 2) TAMU (vari6t6 locale) 
Monasent (Patamien 1) TAMU ( " introduite) 
Bucali TAMU I" locale) 

Riz 	 11292 TAMU (n'a pas germ6) 
11295 TAMU t" " i 

18420 TAMU ( i t 
18429 TAMU " it 
18452 TAMU "" " 

IN6A409 TAMU " " 

11972 TAMU t" " " 

11377 TAMU if" " " 

11744 TAMU i t " 

18476 TAMU " " " 
IR 36 IRRI
 
IR 42 IRRI
 
IR4819-77-3-2 IRRI
 
IRI13146-45-2-3 IRRI
 
IR9669 selection IRRI
 
IR5931-113-1 IRRI
 
IR10147-113-5-1 IRRI
 
CICA-8 	 ODVA
 

Ma~s 	 La Maquina 7827 TAMU
 
La Maquina 7928 (pas de semences disponibles pour les Cayes)
 

Sorgho St. Raphael #1 ODN (vari6t6 locale) 
St. Raphael #2 ODN ( " 

Mme. Charmante ODN ( 
(semences regues trop tard) 

Manioc Amer Mire. Frangois TAMU C " amere ) (tres peu de 
semences sur le marchO) 

MCOL 1684 TAMU (vari6t6 ame're 
CMC-40 (or Damioc 1) TAMU (vari6t6 douce) 
Carne Blanca TAMU "1' ) 

(Le Manioc devra tre cultiv6 en Novembre,s les semences, a ce moment la, sont dis­

ponibles).
 

. . .Io . 



-6 -


CULTURE/VARIETE 
 SOURCE COMMENTAIRES
 

ZONE DE JACMEL
 

Pois Nuir 	 Tamazulapa TAMU
 
Salagnac 86 Madian-Salagnac
 
Damien 544 
 TAMU
 
Damien 450 
 TAMU
 

Patate Douce Negsai6, (potamien 2) TAMU (varikt6 locale)

Monasenc (Potamien 1) 
Bucali 

TAMU 
TAMU 

( 
( 

" 
" 

introduite) 
locale) 

Mais La Maquina 7827 Levi Farm 
La Maquina 7928 TAMU (Damien) 
Les Anglais CECOSAM (Damien) 

Tomate P-A-P 

Laitue 
 P-A=P
 

Pomme de Terre 
 P-A-P
 

Aubergine 
 P-A-P
 

Nous aimerions faire l'essai de deux ou 
trois des meilleures varik6s de manioc de la
 
collection TAMU, a la fin de l'ann6e (Novembre/D6cembre), si les semences sont dispo­
nibles. 
Nous sommes en train de faire d'autres essais sans utiliser les themes/cul­

tures cit6 ci-dessus. Ces th6mes de reche:rche comprennent: des essais que l'on a
 
fait sur les engrais et herbicides, ou bien une technique am6lior6es en utilisant des
 
vari6t6s locales. 
L'6levage de porcs, de chevres, et, probablement de lapins sera a­
jout6 au programme. Le systgme de traction animale 
(mono-bovine) pour la plaine, est
 
maintenant l'6tude avec la'collaboration d'un ing6nieur attach6 i la Facult6 d'Agro­
nomie. Une batteuse et une faucille pour le riz aux Cayes sont aussi a l'6tude. Ii
 
y a aLssi un projet d'installer une citerne d'eau potable a Haut Cap Rouge et qui pour­

rait servir a l'irrigation. 
 Nous n'avons pas,jusqu' present, essayer d'exp6rimenter
 
les techniques de conservation du sol et d'eau, telle que, par exemple. la cr6ation de
 
jardins dispos6s en terrasse pour pr6venir '16rosion.C'est avec plaisir que nous a­

vons 
 vu le travail r6alis6 par Mr. Victor WYNN dans les hauteurs de Kenscoff avec sa
 
nouvelle m6thode de cultures en terrasse. Ce sera une exp&rience aue nous devrions
 
nous-m~mes 6ventuellement essayer dans le future. 
Notre personnel 	est Iimit6 ainsi
 

.1... 
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que les fonds dont nous disposons. Notre groupe s'est form6 seulement cette annie,
 

au mois de Mars. Nous ne voudrions pas aller trop vite dans ie risque de ne pas
 

bien r6ussir le travail que nous essayons de r~aliser.
 

CONCLUSION: OBSERVATIONS SUR L'INTRODUCTION DE NOUVELLES CULTURES.
 

J'attire votre attention sur le lait qu'il ne serait pas tres utile d'introduire,
 

au hasard, de nouvelles cultures aux fermiers, sans contr6ler le r6sultat obtenu.
 
Les fermier dans toutes leo r6gions d'Haiti possddent plusieurs esp~ces de tuu­
tes les vari6t6s de cultures. Ces vari6t6s ont 6t6 s6lectionn6es pa' les agricul­
teurs eux-mgmes qui ont tenu compte de la fertilit6 du sol, des r6sultats pluvio­

m6triques, des microbes pathogenes et des insectes. 
Pour obtenir un meilleur ren­
dement, les vari6t6s am6lior6es sont souvent s~lectionn6es sous aes conditions
 

d'exploitations am6lior~es (engrais, contr~le des insectes, irrigation, sols bien
 
labour6s, etc). 
 On se pose parfois la question i savoir si les vari6t~s, dites
 
vari6t6s am6lior6es, donnent un meilleur rendement que les vari6t6s locales sans
 
les techniques d'exploitation am6lior6es. 
En fait, elles peuvent au contraire don­

ner moins de rendement.
 

Les fermiers sont au courant d'un tel 6tat de choses et les risques dont is 
s'ex­
posent. Ils planteront une nouvelle vari6t6 (vari6t6 qu'ils auraient trouv6e au
 

cours de leur voyage dans un2 autre r6gion du pays, ou ils l'auraient obtenue
 
d'un des services de vulgarisation du pays) dans un coin de leur jardin, le plus
 
souvent le coin le moins bon (ce coin peut 9tre plant6 ou sarcl6), apres s'gtre oc­

cup6s d'abord de leurs propres vari~t6s cultiv6es sur une autre partie du jardin.
 
C'est parce qu'ils connaissent leurs propres vari~t4s et qu'ils savent comment les
 

g6rer qIA'ils sont donc plus sars des r6sultats.
 

C'et la raison pour laquelle la recherche sur les syst~mes agricoles du Prcjet
 
ADS-II insiste sur le controle en introduisant de nouvelles vari~t6s dans les zo­
nes s6lectionn6es. Si les fermiers n'accordent pas toute l'attention n4cessaire
 

aux vari~t6s ain6lior6es, ce serait mettre de c6t6 quelque chose qui pourrait, en
 
fait,leur Stre d'une grande utilit6.
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Le Ministere de l'Agricu]ture, par l'interm~diaire du PDAI, projette de multiplier
 

leurs vari6t~s de semences et l'extension de nouvelles vari6t~s dont l'essai n'a 

pas 6t6 fait d'une fagon adequate au niveau des agriculteurs. Et meme si l'essai 

aurait 6t6 fait, il n'y a aucune preuve que les fermiers recevant ces paquets de 

semences am6lior6es seraient en mesure de se conformer aux besoins d'une exploita­

tion amelior6e de telles vari6t6s. Ii semblerait n6cessaire, tout au moins, qu'on 

choisisse un 6chantillon de fermiers qui rucevraient ces semences, qui seraient 

contr6ler au cours de la prochaine saison, s'ils ont eu l'occasion de planter ces 

nouvelles semences, l'endroit od elles ont 6t6 plant~es, la farcn dont les plantes 

se d6veloppent. Les r6coltes devant etre comparie' sont prises de la section 

plant6e en vari6t6s locales et celle plant6e en vari6t6s am6lior6es; et ces fer­

miers devront fournir des informations, et leur appr6ciation sur ces vari t6s s6­

lectionnees. Ces informations permettront au Ministdre de l'Agriculture d'6va­

luer et de d6cider si le programme est appr6ciable sur une plus grande 6chelle, 

ou modifier le plan. 

RS/gg
 


